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je n obéis ni ne commande à personneije vas ou jeneix fazsc um
>lait, je vis contme peux~ et je meurs quand ile fautùx,- -y

Prix deux Sous.'

Vl 3. Quebee, 3 Juin, 1841. 0.

MELJANGES.
RELATIVEMENT A .L'ÀNâLETERRE.

Noiis'dision laütré jour;qùeJóhn pull n sent de cœur au'ventre que quand
il Pa plein de rôsbiif, *t'qu'il sesait :u secroit .- r' son ennemi une supériorité
assurée. A la réeol iton 'de juillet, le lion' iaáñ ique, voyant quele coq gaulois
jväit la'tête'imointée,' se garda bien de lui inarcher sula batte. 'Au -contraire, il
r-entra~ses ~pfopres griffes (lisez þropres aír figuré); 'affublde.a-piudiu renard,
etjóüa au fin.' Il eut l*air d'a rpaudiru triomphe que la causé dès peuples e-
it d'oliteir.Ii'; l fit des avancés, des in'amours à notre ré'volutio,' auxquelles,

imn réppni phýl'e i 'a Lôndodn de' Tafuad tecqi eplu-s dépravé qui i
Jamais vu. jor ,,et oi no deoaronner.u eried erq ti àla jJsntce 'divit,'est
mort réceriimnt àahs sonlit :Notréïn; ai!ideu etle.gouverneient anglaiso,
d'accord sur le but, s'entendirent áiàménftiùt sir' lesmoyens. .Une chose nous a
étonné et nous àtonnera toujours,'s cet"quelà'aProvidence ait faitre naitr'Talley
iind en Franée Il était cigne à'tous'égardà d'êtreAnglais.

Quioi qu'ii er soit, l- büt futatteint, -Le prmier ministre anglais, 1òí-d Crey,
l'en félicita un jôùr'en plein¯parleméntU ce qui était bienidlatteur pour noué. If
montra que, sans les ménagemens qui lui avaient ét6 in p6sés.par l'amniti' de l'An-
gleterre,. i Fnrance aurait-accet tout d'ab ta I3elgiqu'e, qui alors voulait être
française'; 'révolutioùn lItilie, l'Espange, etc. etc. Lord Grey disàitla vérité.

Cependant;tandisque les p'rdtocoliseuïsTfisaient si bien 'au-dehoi's les affai-
res d'e nosnns; 'les Talleranddemeurés a'rrni -nous se Ii dierià. àe' be-'
sogne parfaiterheit Niiuîlcî6ce. Onñles a vus à 1 'Sùvre, iomhauEpar dissou-
dre l'unbrliimit6qai> a0it'àccordpli' 1a6volution des trois'jours'; jetant l défi-
ance etla discorde ah-scit du'pd ; sèépa'rÑnt és diverses classes qu'un'même
besoin de défènse t iiët6ire nmmune aVaiebtpodr idhi dire,'fondsea
ensemble; es excitant, les armant les unes contre les autres, exploitant avec'
'ne rouerie infernale les -déux plus honteiisès pa:ssions' .ii soient-au coeur de
liomme, la cupidité et.la peur. 'Ce systène,, suivi avec ténacité,' devait- pro-

duit merveilles; Dieu dit autrefois à Caïin". 'Qiî-ufait 'e tonfrère ?-Sil se
lait encore des affaires humainei, il pourrait dire à l'Ordre dé choses : Qu'as-tu.
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fait tQ e è ß aid udan:perÜ rl iQabseñcé detoecövton

fa -i.cplef rdé ais.? t_ touieçin ~il,
(le tout systpme -soiil et politique, fractionnement insaisissable des partis ; en
un mot, anarchie dans les espril et dans-les cdeiirs. Voilà le tableau de famille

peu flatteur, mais-pas du tout chargé, que présent.e en ce moment-le peuple
frrrrançais.

Au dehors : notre gouvernement, né d'une victoire des peuples sur les rois,
a dès longtemps passé à l'ennemi. Tous les peuples qui avaient compté sur nous

ont été t6ur à tôui désabusés.-La Pologne, -fltalie -ont été lâchement abandon-
nées: l'ordre pr rne'àVarsovie, etIe drapeau si glorieusement'plantéàAncô,

ne par Combes et Gallois est tombé-sous des mains françaises. La Suisse nous

a été aliénée par un ambassadeur indigne du nom glorieux qu'il porteL.- Espa,

«ne, irritée du double jeu.que nous avons joué avec elle, ne compte plus sur

nous, et cherche ailleurs son point d'appui.-Enfin, Méhémet, à la honte éter-
nelle dés hommes qui gouvernent, vient d'éprouver à son tour ce-que vaut-l'al-

liance française. Il s'en souviendra, et, ne.pouvant plus l'avoir pournous, -nous

l'aurons peut-être un jour contre nous Quant à la Russie, l'Autriche,'la Prusse,
elles sont contre nons de foudation, cela.va sans dire.

Voilà donc la situation que John-Bull attendait depuis longtemps pour
nous m'ontrer les dents.. Vingt contre un, c'est sa devise. Q.u'il-la garde, nous
ne la lui envions pas. Mais, ,du mpis, qu'il.ne fasse pas le bravache.-Lors.

que, dans la.rue,. deu, hom-pmëà en attaquent un seol; tout le monde sésoulève
contre- cette h.t',, et, 1jice du éuple a bientôt rétabléquilibre-Si
cette sorte d'agression se fait à une certaine heure en dertain lieu, ét dans des
'ues iritéressées, -elle'prefd alors un antre car.actere. Ce 'estTplns une lâche,

13,' c'est un crimé, dont les fauteurs sont.punis au moins de 'infamie.-LE ce

point, comme en beaucoupd'autres, les rosj de la terre sónt piivil giéd. 'Ilssè
réunissent"cinqou six, et .des 'lusg ös, contre un autre des plus pëeti. ll se

jettent dessï le' battnt, le plent, uent. Et es exécutèui-s de ces liiies-
o.uvres reçoivent, en guise de -ch'timnéns les grades, des ho.lneur',, de l'argent;
l'A nglais de largent surtout :, car il aimé l'argent avant tout, même avant le ros,
biff, par.e qu'a iec de l'argent ön.a du rosbiff.

Cependant, tandis que l'Angleterre fait d'immuenses p.réaratifs dé défense ou
d'attaqie, que .les puissances cntinentales l'imitebt, qu'e'l'a France dissimule de
son mieux de petites levéeà. d'hoimes et de.petits -arnemens ; que nos boursi-
c»otiers s'ont en arrêt, levant le'nez'en l'air, ne vovait-pas bidn de'que'l côté vient
le vent, ouplutôt voyant qu'il vient de.touctés'',. 'nous apprenons avec une vivre
satisfaction que M.. de B.oirquieney, repiésétaét de la France a Lon'dres, vient
d'assister à un bal donné par la vicoitPessePalmérstön. Ën attendantque Join
Bull vienne nous balayer, omnd dit*lord Melbu'rne, le ps lovelace des gout-

teur, ou, pour mieux dire, lep.lus goutteux dléslvelaces, .il paraît .qüe Jobhn
Bull veut se donner le plaisir de., faire sauter notre diplomatie. Soit.' Ce n'est

pas de cela que nous lui en voudróns, Et, poùr faire; en pàrtie al moins,
comme le Coq gaulois, représenté à Loridon, qui.chante et ne se bal gà,' ñou

diFrons avec Fmile Debraiux, de patriotique et peu poétique mémoise

Souviens-toi donc, race bretonne,
Qu'en'dépit de tes factions,
Du bronze dè vingt siátidhs
Nous'avons'formé"laIcolônne,
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On naus accuse souvent de refuser. sa'ns raison les écrits de nos corrçspon-
ants, écrits pour la plupart d'ur niié' fansced'àrni a yex de lei uteurs.
lin de montrer notre complaisance'et notre bonne volonté, nous faisons place
suiyant.morceiu- qui se'rvira' d'échantillon de .I:esprit et.du style des naturels

eSt Michel. C'est le plus supportable de tous ceux lu'e nou s avonpàr'de-
ers nous.]

Onsieur le Fantasque. "

Je vous.addresse cette léttÉeparceue je,pense qu'elle vous tombera dais
,it Je vous ai préféré po.ui la publi'er parcéque'vus trouvez toujours moyen
camoyenneri parceque vous- tïéffïitisi1eéñtfantasqüë'-jüšdlü¯¯diisilë1föfd
es fonlis; par ce qùe j'aime votre gaillàtdise, 'vo-ibizarrèries et gausseries--vos
imables capriceset.votre humeur ,chimérique.-e'tque ':leurIënjouement .m e
lait, m'ahnuse et me. divertit ' .car jë suis .un.petit brin,- uiepetite- graine de'
oire carctre.-Tenez Mr. quand vous nous -parlez.si gentimentidu:Podlet
t (e son Poulailler: c'est-à en. pouffer à.enr mourir de -rire;, ceque veut-dire,
en attrapper'des points.de côté. Au.fait':'- J'aivu dernièremet -dans votre
iournalde sorcier ousorcier .de Journial (ome rnesbons voisins d'appelenti

cause que vous.connaissez:tous.les serets-dt château) un iarticl -pasablement
miastique vouant au ridicule, avec finésse,' l'anglomanie dès' demoiselles des
'rois Ritières-jespère que:la :sévère;leçon:.qu'il .renferme -portei'aseà' fruits-
'est cette fureur que!ces dlles.. ont. dè'parler. anglais--Fi:donc! .lorsque-surtout
langue française est si.hai'monieuse.daùs une bélle:et aimable ibouche.-Je suis

tire, Mr. .que-vous nous auriez régalé dui fort joli' morceau si voùs àviez vu
es demoiselles (comme je limagier)se ,tôrturer. et .tordre la langue' pour ýsa
unner des grâces en'la parlant.,. : .:.-... ..

Mais-Mr. il y.a~à-Québec, un. sujet de ridictile non moins fécond, -et.je.m'é-
aneque.v.ous.n'y ayez pas encore songé ; mais il y a:taht.-Je veux .parler;des
fforts inouis de notre mâle et vigoureuse jeunesse Canadiëhne pour se-féminiser
ans son ajustement. .¯
t{uelle ânerieMr. Quelle niaiserie je suis femme, moi, et-je tiens à.honneur
e continuer .à s'être ; non de parodier où -imiter les'hommes.- Sortirdeson.
exe Mr. ç'a me prend à la rate-? ç'a me fend -; ç'a me pourfeùd... J'ai vu et vous
vez vu aussi, (j'en suis- sûre) des jeunes méssieùrs porter ce qu'ils appellent
mproprement une blouse,' -espèce d'habit qui imite un mantelet, et nevoyons-,
ions pas encore tous lesjours de jeunes dandys se séparer le toupet à:la manière
les dames. Avec un boudin (espèce de frisure) le long de chaque oreille et
es papillottes au derrière.de la tête. Un corset, et des étouppes où elles seraient
equises, une jupe, robe, et le reste.à. l'avenant la farce serait complète,; et iL
'y aurait plus de mistake chez quelques uns, qui a la *vérité ont déjà .l'air. pas-.
ablement femmelettes.-passe pour ceux là ; mais' pour ceux'aux quels -la-na-
lire a donné les dehors graves et l'apparence robuste de l'homme, 'je ne leur
Onseillerais pas une þareille métam'iorphose.'

La chose la 'plus dure et la plus fàcfëtise dans tout éela, c'est'que ces mes-
leurs se trouvent ei cont-adiction avec.eux mêmes ; car ils sont généralement
alants or ils ne -peuvent être galants -en se moquant des dames ou en les sin-
ant--lls sont donc galantins. -Enirésumé.: :11 me semble Mr. - que si unjeti-

le homme peut convenablement singer. la femme en partie, il n'y. a pas beaucoup
'lus de ridicule a le faire en tout (dans l'habillerment s'entend )-En fait de sexe,
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oitronot autre.;..autrement c est d ;gâcls,-du ragout aux renouile
Votre très affectionnée

AsQ,UIENNE, Femme de Basqui
Saiít 1Mi... ce,27 M* -1840'

ÚBEC;3JUIN, 184L.

Onvoit par les journaux. du Haut Canada que Mr. le Gouveneur Get
6tait arrivé- àIKingston où les bravés gens de cette aimable capitale pour rire
ont. fâit un accueil des plds ronflantsL' Rien -;n'a:été oublié,, les coups de ci
oblig-s; la.harangue 'de rigueur prononcée par le beauwpanîler de l'endroit,
habit noir gants blancs et bottes. frottées de la veille. Ils ont eq le toupt
mettre- dans leur discours' de félicicifations qu'ils priaient son excellence &
cepter les -voeux désintéressés qu'ils- faisaient> pour son bonheur. On voit que
contact de-la (basse) cour,fait déjà-son effet.: 11 y aeun an les citoyens deKi
ton eussent rougi-d'émettre une semblable- arabole.
- Nous espérons: pour ces.bravesgeris qu'ils- en:diront autant dans deux a
mais il est à croire qu'ils auront c.hangé de ,musique. On-raconte que danus
voyage notre gouverneur s'est livré à d'étranges illusions.. Son sécrétaire k
assis près de-lui plume en main-, prêt'à enrégistrer tous les honneprs qu'onr
dait à son maître. Au moment où il arrivaient à Lachine on. entendit un col
de fusil.-Entends-tu Murdoch ? écris 'que sur ma route les paysans firentà
milliers de déchaiges de mousquetterie en signe dejoie.-Pardon milord,4
moment où vous passiez -un-renard sortit d'un-taillis et un chasseur- vient de
tuer,-C'est égal, écris ce que je t'ai <lit.

Un peu 'plus loin.-Tiens, Murdoch écris que lés populations reconniissank
venaient à genoux'.me combler de bénédicïions.-Pardon,:miord, ce vieillardç
marmote tout bas n'est qu'un:aveugle,:il' ne vous a pas vut et ne vous connaisut
pas, ihvous demande Paumône.-?est égal.,.écris ce que je te dis.

'Un peu plùs:loin.-Tiens,Murdoch,. vois-tu ces rbrillantès couleurs ondoit
gracieusement,.aux caresses de la. brisé matinale.-Ecris 'que partout sur not
passage' on .avait pavoisé les maisons en signe -de réjouissance.-Pardon mnilûr
c'est uine pauvre femme qui a étendu son linge,. ses jupons, :ses vieilles niple
pour les faire sécher ai soleil. -Sais-tu bien,Murdoch, que tu commence
-n'impatienter,-tu ne sais rien voir. , Si to.continues à être si borné, je.vais pr

dre Derbishire à mon servicé ; il fea- mieux son devoir.-Pardon milôrd, jero
quec'est moi qui me trompais.; je vais.écrire.tout ce que.vous mavezditeti
autres choses encore. -

GEORGES BJIG0JETTE,

:MEUJBLIR,
'os. .22 4: 23 Rue: SL: Valier.

APELLE l'attention du:public et de ses amis sur. son assortiment de neube
tels que Couchettés, Tables, Sofas, chaises,Chiffonnières en acajou, et tous su'
tres ouvrages de son art, d'après les'derniers mod.èles:età-des lirix modérés.

Québec, 3 Juin, 184L


